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r~ Oui; ;Emile,~ complicci, elle2me l'ik~voué,~ parce que jaune sa fille, le scéléràt1!i~
elle ni a raconte sa vie , vous~ne vous ètesr-pasJ rnoP ~ ~cg 1~iic~ w~ h.~ity4t

-'trompe ell~ Létc.~ iespect~.ble iiîî che et r.veî tu ~nu<~ ex,,çeptô -

case, mais elle aké <ruinee~drabord~par.run~ Y. -Ne'Ie 1aîsse~ plus entier, mon prêî
f, èi e et perdue ensuite vo us ne devînci îe~ pas 2ùû'~bri~and, M'utr~4 Jacques t ~ <~,

par qui '~.Pai un monstre~t par Maire Jacques -4-D,équi veux tu pader,~pdu4 /re~hfa
enfin ~ ~ ~.<. ~ ~-~-~- ~
~1 Maître~ Jacques, StLphane,.'-Maftîe . Ta'E.. au fond deL l'appaîternent~.~,etiren mon
ques' ~ ~ -~ bout de son doigt, je parle de celui qui
r-Ouypar.,,'Maît~e Jaccfûe~&~.' .f.yCompîe il n y a- qu un 3nstaiît, de M&~tie.

nez'-vc~usvmaîntenant'~pouîquoît~je 'pleure . ï~êié d'Helmina -~' "-'~ ri~ -i~3 '-~ ~
-~f. ~. .~' ~ :~ ~ .t~ ~ Stêphane tomba epuis,éda.ns les~bras

Maitie Jacque~, continua St~..plvine en 're- pere ~v' :.Q'.yy~~< ~

tombant dans un accès de -d~sLspoirj le père E mile et Ma~loîre le transportèrent
d Flelmina d~une'jeune fille que j ai tant ai ment sur son lit, son repos fut assez 'r
mLe, que j aime encore , vous coînprenezdonc Mon cliei, En~iIe, dit Mr D
maintenant p~urquoi-"je rpleure~! v~; Et vous ades suites dan~reuses pour sa sa
Stéphane se fiappaît le Iront et se toîdait les ' IL n'en sera~ ri~n;~j'esp'èie; Mr' '~i

~bîas ,~en répetant toujours, vous comprenez donc 'fôls Stéphane sait mod~iersa dô'ul&i~ ~t1
.flivIo " r,.pourquoi je pleure un ~ sur lui *. r~- r~' -~j~'~-~Du- calme-ir-de 'la~ raison, mon-cher -Sté - -Pauvre' enfant' - mais, dites-m

phane,~.dit"E ruile eu lùiie~e~iant~'les bras~r., :~, est ce Maitre Jacques dont il me1 pailait
o~. Nonyi'plus~;de'calme; '-Emileplus de re doute un homme qu use Iigu~aît~~ pos que~lorsque' la rmoît ~me le donneta, mais i~i' Je vais vous.îacontel cette histoire

toujours-du1 cliagri n, toujourb des hîmes , puis de mots dît-Ernîle en parlant ]eip~us~b~
il tombadans de'~nouvelles aises1 poltantpaL î~1ible Il y a environ -~quinze jourb,.St4
tout ~s'es yeux e~aîés, il se leva tout a coup-et. iencontîa une icune fille dont~il~'déviht
se rua sur tout ce qu'il ~rencontra'- unaloté -'les -reux, 'sans même connaître sa~ famîlli
efl'orts'deMagloire et d Emile'--'~"-Le voila, riaissance..~ ~Jops~~,avoîis fait ~ens~,mble
le mrbérable, le voila -Emile, le voyez-vousd ~o~j-~de'perquisitîons a~cet êgardretc

- e.,. . .~approche donc infame, tenez, sa fille qù'~ujùi~'rd'hui cîue votrerlils a appils q
~ebt-avec~luir, Helmîna, ma diète Helmina, elle aruanfe est la fille d un bîîgand nomme
pleure il I a battue,'10 lache Jà~ques.~~-----------------~ -v-.

~-En.~même -temps son'r pôre attirL par 'ses ~'~' 'L~ iîiallieureux i s'enrnou~ac7ie~dv
cris ouvrît la poîte r- **. . ibillé fille ' - ":72 ~ ~- ~

Qu'est ce que ce bîuît, dernnda t il', mon ' --Je ~ que e'és'fJa-~hic
Dieu,îl est fou mon bIb est fou 'puis il sa mantt. enfant: c(~i&j'aie îencoxii&~Xét'U
vança pour~p irler a Stéphane r------------------------ StLplrîne à~pii~-~ii'aiiK "qXî~lûê~c~i&:

renez, ur~t
~evoîla enco~ ~ le voyant venu, ieunî~saitV~n&dre cel]eb,. dii3 -

tuer~.- .j~q-'~Et StépIvrne~toniba-~-sur uhe -' -' ~-Çomment cela peut-xl~ être dan~ l~fli
chaise hors d haleine 'r '' ~'' r ~ ~ - i bîîoeand ? ~ '- - '2~'>'~~~ ~

.~-Q;ie dît 1liSel(Tneur 1~djtMr~ P ~ Jel'ignore , maisj IS'~jieî cest le c
tu ne me1reconnaîs doncîpas, mon- cher. enfant? î~ Quanddout celaasèi.ait~iraiPrnon dieu J

Stéphane le regarda aUentîvcinent de~'uis;l~' vous' conve~d~ez4ùeLïfUnai~ancetgâl
pieds jusqu~àda;~tète'i 'w--t a«-~ 4';~r~.~~--- cela ,

~ G~rnme rtwes fou, ~StLpliàh~tù'~ne recon ~t ' Malheu~euisexn t"Â'6ui.; iI~et voilà .
r~, ~ >'r cause '~ fils'

rflfliSPaSj-tofl père '' ~ rb~-.r-~~~ - f-k1 'r tÀiltie -ci viarin uC votie
* tLjtîne le fixa encore une foi~,; puis il se IPouivu uu înoins;~~dît~~Mr<î P
jeta~aîsonrcou, , ilJ avait reèbûiiii~.~;~r'.. au d~couragéytîqùe~f5hi jeÙh~3 1îl~e igno

'r
- ~:; ~Qh:!~ pa~donnez~ mon.$ 1~ erep.t pardonnez, - ,amour r

~ u.aît un rêve ,1 pourtant non;~je-1?aii~bîen~vu,'- Elle le sait, Mr -, ~
$ est ce pas qu il est venupîl~auvouiu tuer» "mIs.îune' lcttrê d&It~paîtr de~Mr1î~Stépha~i

-4--'. - ' '4


